
LA MOUETTE 
 
La vie est plus facile 
Quand naît au printemps 
L’envie immobile 
D’arrêter le temps 
 
Si j’avais des plumes 
J’m’envolerais là-haut 
Décrocher la lune 
Et tous ses oripeaux 
 
Survoler une île 
Tournoyer sur l’eau 
Planer immobile 
Fondre sur les flots 
 
Se foutre des villes 
Ou de la gravité 
Des sens interdits 
Et de la société 
 
Pousser sur ses ailes 
Prendre du recul 
Frissonner dans les airs 
Foncer dans les nues 
 
Fendre dans les cieux 
Toucher les alizés 
S’griser à qui mieux mieux 
De ce beau soir d’été 
   
Le soleil nous attire 
Brûlant de mille feux 
Il semble vouloir dire 
Vole donc jusqu’à eux 
 
Mais la mer appelle 
Et la faim tenaille 
On pique sur une île 
On rentre au bercail 
 
Et quand solitaire 
Que c’est pas facile 
On fredonne un air 
L’air du volatile 
 
L’air du volatile 
Qui t’emmène là-haut 
Là où tout est tranquille 



Là où tout est beau 
 
La chanson des ailes  
Elle existe en toi 
Il suffit que t’appelle 
Elle te répondra 
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